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               À propos de la collection cookbook

      
         
            Informatique et cuisine

            L’informatique, c’est parfois un peu comme la cuisine : il faut assembler un certain nombre d’ingrédients et d’actions selon
               un enchaînement très précis. C’est pourquoi quand un nouvel « ingrédient » apparaît, plutôt que de tâtonner seul dans son
               coin et risquer de rater son plat, il est beaucoup plus efficace de se référer à une recette rédigée par ceux qui ont déjà
               rencontré le problème et optimisé la solution. On peut ainsi travailler plus sereinement et adapter ensuite la recette à ses
               préférences.
            

            Pour les développeurs aussi, rien ne vaut un bon conseil et une solution éprouvée pour gagner du temps et écrire du code propre
               et efficace. C’est le principe de la collection Cookbook : rassembler dans un seul ouvrage un certain nombre de « recettes »
               qui fournissent des réponses concrètes à des problèmes précis.

         

         
            Comment ça marche, ces recettes ?

            Chaque titre de la collection comporte plusieurs dizaines de recettes qui sont regroupées par thème (les chapitres) mais qui
               sont indépendantes les unes des autres pour pouvoir être consultées et utilisées de façon ponctuelle.
            

            Les titres des recettes ont été rédigés de façon claire pour vous aider à trouver rapidement celle qui correspond à votre
               problème du moment. Si le titre n’est pas suffisamment explicite, un index détaillé en fin d’ouvrage vous aidera à aller directement
               au bon endroit grâce aux mots-clés.
            

            Toutes les recettes sont structurées en trois parties :

            [image: P00V-001-V.jpg]Ce qu’il faut savoir : cette première partie rappelle le contexte et les connaissances de base relatives à cette question.
            

            [image: P0VI-001-V.jpg]Ce qu’il faut faire : c’est le cœur de la recette qui fournit des explications précises et « prêtes à l’emploi ».
            

            [image: P0VI-002-V.jpg]Ce qu’il ne faut pas faire : plus originale, cette dernière partie met en garde contre les erreurs les plus courantes et les
               impasses tentantes. Des retours d’expérience fort utiles pour éviter les pièges…
            

         

         
            À qui s’adressent ces cookbooks ?

            Aux développeurs bien sûr, aux testeurs, aux chefs de projet, aux étudiants et élèves ingénieurs… et d’une manière plus large
               à tous ceux qui développent des applis pour le travail ou pour le plaisir.
            

         

         
            Les compléments en ligne

            Des ressources complémentaires (code à télécharger…) ou de nouvelles recettes peuvent être téléchargées gratuitement sur le
               site Dunod, sur la page dédiée à l’ouvrage, en suivant le QR code imprimé en couverture ou en utilisant l’URL : www://dunod.com/contenus–complémentaire/9782100….
            

         

         
            Partager le savoir

            En règle générale les recettes sont faites pour être partagées, transmises et améliorées. Si vous avez des suggestions ou
               des recettes nouvelles à proposer n’hésitez pas à nous en faire part à l’adresse infos@dunod.com. Après validation, nous les intégrerons aux compléments en ligne, voire à la prochaine édition de la version papier.
            

            

            Merci d’avance.

            L’éditeur

         

      

   
               Avant-propos

      
         
            ■ Pourquoi ce livre ?

            Le Web évolue constamment et rapidement. Google a une vision qui semble claire de la manière dont il souhaite évaluer des
               publications web et présenter ses résultats de recherche. Cette dynamique d’ensemble influence grandement le référencement
               et ses pratiques. Elle impose de bien comprendre la « pensée de Google ».
            

            Beaucoup de choses se disent sur Google et sur le référencement. Dans ce gigantesque flux d’informations, nous trouvons de
               tout : des vérités, des mensonges, des mythes, mais surtout beaucoup de flou, d’imprécisions et d’incertitudes. Dès lors,
               chaque changement significatif de l’algorithme du moteur fait transpirer, couler beaucoup d’encre, et entraîne avec lui son
               lot de désillusions et de déceptions. Le référencement Google, c’est avant tout la compréhension du web actuel et la manière
               dont Google pense à servir l’utilisateur. Il faut avoir les idées claires pour être efficace, minimiser le risque d’erreur
               et l’approximation.
            

            Les vraies préoccupations en matière de référencement devraient dès lors être les suivantes : quelles sont réellement les
               bonnes pratiques à considérer ? Que faut-il absolument éviter de faire pour ne pas être sanctionné par le moteur et rester
               dans l’ombre de ses compétiteurs web ? Comment gagner les meilleures places de Google ? Comment sortir d’un déclassement ou
               d’une pénalité Google ?
            

            Ce sont ces défis de taille que ce livre tente de relever de façon, je l’espère, pratique et efficace.

            Avant d’écrire ce livre, j’avais une idée précise de ce que je ne voulais pas. Je ne souhaitais pas proposer un ouvrage présentant
               des explications interminables, faisant appel à de belles et grandes théories puis terminant dans le vague quant aux actions
               à poser. En d’autres termes, beaucoup de principes mais peu de méthodes.
            

            Lorsque Dunod m’a proposé d’écrire un « cookbook » sur Google, j’étais ravi. Un cookbook, c’est le sens pratique : dites-moi
               ce que je dois savoir, ce que je dois faire ou éviter de faire. Point final !
            

            Je crois enfin qu’avec plus de clairvoyance, plus de qualité, nous pouvons ensemble influencer le Web, le rendre meilleur
               et plus intéressant.
            

         

         
            ■ À qui s’adresse ce livre ?
            

            Ce livre s’adresse à toute personne impliquée directement ou indirectement dans le référencement et la publication web (incluant
               bien entendu les réseaux sociaux). Il concerne plus précisément les professionnels du web dans les domaines schématisés dans
               la figure suivante :
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            ■ Comment utiliser ce livre ?
            

            L’approche de ce livre se veut pragmatique.

            Il est structuré en 13 chapitres, découpés chacun en recettes ou thématiques individuelles (80 au total). Toutes ces recettes
               sont construites de la même manière, en trois parties :
            

            ➠ Ce qu’il faut savoir : c’est-à-dire les notions qu’il faut connaître pour comprendre le contexte et les outils à utiliser.
            

            ➠ Ce qu’il faut faire : c’est-à-dire le détail de la méthode à appliquer.
            

            ➠ Ce qu’il ne faut pas faire : c’est-à-dire les mises en garde de Google concernant des pratiques qui pourraient affecter le classement de vos pages sur
               Google ainsi que les erreurs à éviter recensées par l’auteur.
            

            Ce livre comporte également de nombreuses références pour vous permettre d’aller plus loin sur des sujets donnés.

            Vous pouvez l’aborder dans l’ordre proposé, chapitre après chapitre. Vous pouvez également profiter de la découpe thématique
               pour vous rendre directement sur votre préoccupation du moment.
            

            Je l’ai conçu pour qu’il vous apporte une vision neuve ou tout au moins plus juste de ce que représente le référencement Google
               d’aujourd’hui : contexte, enjeux, fonctionnements, mythes, pratiques à considérer et  mauvais réflexes à éviter.
            

            Je vous souhaite une bonne lecture et beaucoup de succès dans vos réalisations web !

         

         
            ■ Remerciements
            

            Je remercie mes clients et mes partenaires web qui, depuis plus de 15 ans, m’ont permis à travers de nombreuses collaborations
               et cas pratiques, de mieux comprendre et d’appréhender sereinement le monde du référencement et Google.
            

            Je remercie particulièrement mon épouse et Christian Guyon de Chemilly pour leur relecture.

            Je remercie également chaleureusement mon éditeur M. Jean-Luc Blanc, ainsi que mesdames Leena Brisacq et Carole Trochu pour
               leur collaboration.
            

            Merci enfin à vous, chers lecteurs, d’avoir choisi ce livre. Je suis convaincu qu’il vous permettra une vision neuve ou tout
               au moins, plus juste et complémentaire de ce que représente le référencement Google d’aujourd’hui.
            

         

      

   
      

      
         Ressources Numériques



         En complément de cet ouvrage vous trouverez sur le site Dunod, à l’adresse :

         

         
         www.dunod.com/contenus-complementaires/9782100700721

         

         
         des resources qui vous seront très utiles pour améliorer le référencement de votre site :

         

         
         1. Avez-vous retenu l’essentiel ?

         Pour le savoir, effectuez le quiz « Référencement Google » (50 questions).
         

         

         
         2. Vos pages web respectent-elles les bonnes pratiques de référencement Google ?

         Vérifiez-le facilement grâce à la check-list « SEO » (critères « on-page »).
         

      

   
      
      Chapitre 1

      URL ou adresse de pages web
      

      

      
         
            Recette no 01Structure et taille d’URL
            

            
               [image: P005-001-V.jpg]Ce qu’il faut savoir
               

               Le sigle URL (de l’anglais « Uniform Resource Locator », littéralement « localisateur uniforme de ressource »), auquel se substitue informellement
                  le terme adresse web, désigne une chaîne de caractères utilisée pour donner accès aux ressources du World Wide Web : document HTML, image, son,
                  etc[1].
               

               L’URL est également considérée comme paramètre principal (avec le titre et le snippet de la page ; à savoir un extrait d’une page web proposé dans les pages de résultats des moteurs de recherche, et présenté
                  après le titre et l’URL).  L’URL est le  second paramètre (après le titre) qui apparaît dans les SERP (de l’anglais « Search Engine Result Page » ; à savoir une page de résultat sur un moteur de recherche). L’URL peut donc
                  influencer l’internaute vers son choix de page(s) à consulter. Par conséquent, votre URL doit être explicite et de préférence entièrement lisible !
               

               Par ailleurs, l’utilisation d’un sous-domaine dans une URL, notamment pour des blogs « blog.monsite.com » ou des actualités
                  « actu.monsite.com », n’offre plus d’avantages spécifiques.
               

               Enfin, il n’est plus nécessaire d’inscrire des « codes » d’écriture d’URL. Ils sont généralement liés à la nature de l’information
                  présentée. L’exemple le plus commun concerne l’intégration d’un code à trois chiffres dans l’URL pour permettre l’indexation
                  d’articles dans Google Actualités. Aujourd’hui, un sitemap pour Google Actualités suffit.
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               Vos URL doivent respecter l’arborescence de votre site. Elles doivent donc être uniques et s’harmoniser avec la structure et l’organisation de l’information disponible
                  sur votre site.
               

               Créez des URL faciles à lire. Utilisez des séparateurs dans l’URL. Privilégiez le trait d’union ou tiret « - » à d’autres séparateurs, tel que l’underscore « _ ». Une segmentation par un répertoire contenant un mot-clé
                  peut être souhaitable pour préciser l’information et s’inscrire dans la structure de votre site. Optez néanmoins pour une
                  structure de répertoire simple.
               

               
                  Exemple : www.easyvoyage.com/bresil/rio-de-janeiro

               

               Permettez aux utilisateurs d’accéder directement à un contenu approprié s’ils viennent à supprimer une partie de l’URL.

               Si le contenu proposé par votre URL est externe à celui de votre site web, il est alors préférable d’utiliser un sous-domaine.
               

               
                  Exemple : sante.doctissimo.fr.
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               Ne créez pas d’URL trop longues. Elles diluent le pouvoir de vos mots et peuvent se retrouver tronquées dans les SERP. Plus vos URL sont courtes, plus Google
                  accorde de l’importance aux mots indiqués. Il est préférable de ne pas dépasser 90 caractères.
               

               Évitez l’utilisation de caractères spéciaux ($,*, etc.) et de majuscules dans vos URL. Même si les majuscules ne semblent pas problématiques pour le nom de domaine proprement
                  dit, elles le deviennent pour le reste de l’URL.
               

               N’utilisez pas d’espaces et d’accents dans vos URL. Les navigateurs web n’en permettent pas convenablement la lecture.

               Comme le recommande Google, assurez-vous de ne pas utiliser des noms de répertoires sans lien direct avec leurs contenus.

            

         

         
            Recette no 02Mots-clés dans l’URL
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               Vous pouvez insérer des mots-clés dans l’URL et à différents endroits :

               ➠ Dans le sous-domaine : http://mot-cle.monsite.com

               ➠ Dans le nom de domaine : http://www.mot-cle-dans-mon-mon-de-domaine.com

               ➠ Dans le nom de répertoire : http://www.monsite.com/repertoire/mot-­cle.html

               ➠ Dans le nom de fichier : http://www.monsite.com/mot-cle/fichier.html

               La présence de mots-clés dans l’URL accentue le score de pertinence de la page web pour ces mots.
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               Choisissez de préférence un nom de domaine qui intègre vos principaux mots-clés. Imaginons que vous souhaitez vendre des blousons à bon prix. Il serait alors judicieux de réserver par exemple les noms
                  de domaine « blousonspascher.com » et « blousonspascher.fr ». Je suggère d’ailleurs aux sociétés d’acquérir, dans la mesure
                  du possible, leurs noms de domaine avec les TLD (pour « Top-Level Domain » en anglais ; à savoir le domaine de premier niveau)
                  en .com et en .fr (si vous ciblez la France).
               

               Si votre nom de domaine n’inclut pas de mots-clés, je vous conseille alors de placer vos mots-clés au plus haut niveau d’information
                  disponible dans vos URL. C’est-à-dire au plus proche de la racine de votre nom de domaine ou éventuellement en sous-domaine.
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               Évitez les répétitions de mots-clés dans l’URL. Cela pourrait être interprété par Google comme une tentative de sur-optimisation et aboutir à déclasser votre page.
               

               Ne listez pas trop de mots-clés dans l’URL. Vous diluerez d’autant le pouvoir de chaque mot-clé. Gardez toujours à l’esprit que votre URL doit résumer votre page. Il
                  est donc impératif de répartir vos mots-clés harmonieusement sur votre page: URL, titre, description et contenu.
               

               Évitez que l’intégration de mots-clés dans vos URL entraîne un désordre dans la structure de celles-ci. En d’autres termes,
                  veillez à ce que vos URL respectent une logique de construction conforme à l’arborescence établie. Reprenons l’exemple précédent en imaginant cette fois que vous proposiez deux catégories de produits : des produits pour
                  « femmes » et d’autres pour « hommes ». Une structure conforme en intégrant un mot-clé additionnel pour préciser le sexe pourrait
                  être :
               

               
                  www.blousonspascher.fr/femme/

                  www.blousonspascher.fr/homme/

               

               Alors que la structure suivante serait maladroite :

               
                  www.blousonspascher.fr/femme/

                  www.blousonspascher.fr/collection-­homme/

               

               Soyez vigilant !

            

         

         
            Recette no 03URL dynamique et réécriture d’URL
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               Limiter le nombre et la gestion de pages web peut être utile pour des pages présentant des éléments variables, tels que des
                  fiches conseils ou des produits. Dans ce cas, il est usuel en programmation de créer des pages et des URL avec des paramètres
                  générés dynamiquement. Voici un exemple d’URL dynamique :
               

               
                  www.blousonspascher.fr/catalogue/modele.php?id_sex=1&id_prod=7&id_coul=3

               

               Bien que pratiques, les URL dynamiques présentent de réels inconvénients pour les internautes d’une part et pour le positionnement dans les SERP d’autre part :
               

               ➠ Elles sont difficiles à distinguer. Particulièrement pour les robots d’exploration. Elles peuvent alors être considérées comme des pages (partiellement) dupliquées,
                  ce qui risque d’affecter leur classement dans les résultats de recherche.
               

               ➠ Elles n’incluent pas ou peu de mots-clés. Elles sont complexes, voire incompréhensibles à lire. Conséquence, vos URL n’invitent pas au clic et freinent, là encore,
                  l’optimisation de vos pages.
               

               La réécriture d’URL, appelée également « URL Rewriting », consiste à débarrasser, ou à limiter au maximum, l’utilisation de paramètres dynamiques et de caractères spéciaux (comme
                  ?, &, etc.) dans vos URL. À la place, insérez des termes plus explicites, dont quelques mots-clés stratégiques. Illustrons la réécriture d’une URL en reprenant l’exemple précédent.
               

               
                  URL dynamique :

                  www.blousonspascher.fr/catalogue/modele.php?id_sex=1&id_prod=7&id_coul=3

                  URL réécrite :

                  www.blousonspascher.fr/femme/giorgio-­cuir-noir

               

               Rappelez-vous qu’il est important que vos URL soient lisibles, compréhensibles et courtes !

            

            
               [image: P009-001-V.jpg]Ce qu’il faut faire
               

               Voici les principales étapes à suivre pour réécrire correctement vos URL :

               ➠ Définissez une structure d’URL simple et explicite pour les internautes et les robots d’exploration, en veillant attentivement à ce qu’elle respecte la structure de votre site.
               

               ➠ Vérifiez que la configuration de votre serveur web vous permette de réécrire des URL. Consultez votre hébergeur  au besoin. Si votre site est hébergé sur un serveur Apache, demandez-lui si vous pouvez
                  manipuler le fichier «.htaccess ».
               

               ➠ Établissez vos règles de réécriture. Pour plus de détails, consultez notamment : www.urlrewriting.fr.
               

               ➠ Mettez à jour vos liens et votre fichier sitemap.
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               Évitez d’intégrer plus de deux paramètres dynamiques dans vos URL.

            

         

         
            Recette no 04URL par défaut et page canonique
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               Il n’est pas rare qu’un site web propose des contenus accessibles par différentes URL. Lorsque ces contenus sont jugés trop
                  similaires, Google indexe alors par défaut la page qui lui paraît la plus pertinente et ne considère pas les autres. Afin
                  de garder le contrôle sur le choix de la page à indexer, vous devez absolument définir une page par défaut, dite page canonique. Cette page correspond à la version que vous jugez la plus appropriée pour répondre à la requête de l’utilisateur.
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               Comme le précise Google dans ses conseils aux webmasters, il existe deux façons de définir une URL par défaut et donc deux
                  façons de définir une page canonique :
               

               ➠ Sur chacune de vos pages web non canoniques, entre vos balises <head> </head> de votre page,
                  intégrez un tag <link> avec un attribut rel="canonical" qui mène (URL) à votre page canonique. Exemple :
               

               
                  <link rel="canonical" href="http://www.blousonspascher.fr/femme"/>
                  

               

               ➠ Si votre page présente un contenu PDF ou un fichier Word, vous devez configurer votre serveurweb de manière à pouvoir définir votre URL par défaut à l’aide de l’en-tête HTTP Link rel="canonical". Exemple :
               

               
                  Link: <http://www.blousonspascher.fr/femme/giorgio.pdf>; rel="canonical"
                  

               

               À noter que Google accepte, pour l’instant, les éléments d’en-tête « HTTP Link » uniquement pour la recherche sur le Web.

            

            
               [image: P011-001-V.jpg]Ce qu’il ne faut pas faire
               

               Bien que possible, il vaut mieux éviter d’utiliser l’attribut rel="canonical" avec des liens relatifs ; privilégiez plutôt les liens absolus. Comme le précise Google, vous minimiserez ainsi les risques de confusion ou de problèmes
                  éventuels.
               

               
                  Pour en savoir plus :

                  http://support.google.com/webmasters/bin/answer.py?hl=fr&answer=139066&topic=2371375&ctx=topic#4

                  http://support.google.com/webmasters/bin/answer.py?hl=fr&answer=139066&topic=2371375&ctx=topic

               

            

         

         
            Recette no 05URL sécurisée
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               Bien qu’il s’agisse d’une opération globalement complexe, il est toutefois possible pour Google d’indexer des pages sécurisées. Par exemple, si vous tapez « Paypal », ou encore « Twitter », dans la page de recherche de Google, vous constaterez que
                  toutes les pages de ces sites sont indexées avec le protocole sécurisé « https ».
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               Limitez l’utilisation du protocole sécurisé « https » aux pages de votre site qui nécessitent une protection. Si vous devez collecter des informations personnelles ou
                  proposer de payer en ligne, vous devez absolument utiliser un protocole sécurisé (SSL, https…). Vous protégerez ainsi les informations personnelles et confidentielles de vos clients. Il est évident que cela
                  sera certainement interprété par Google comme un gage de sécurité, et donc de qualité, pour votre public.
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               Évitez de présenter un même contenu sur une page non sécurisée « http » et sur une page sécurisée « https ». En raison de
                  cette différence de protocole utilisé, Google considèrera ces pages comme distinctes. Cette opération peut  être interprétée
                  comme de la duplication de contenus. Vous vous exposez alors à d’éventuelles sanctions de la part du moteur.
               

            

         

      

      
         [1]  Source : Wikipédia.
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